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Sous ses airs urbains, Vincent Subilia 
vient de combiner une opération façon 
film de pirate sur la Chambre de com-
merce et d’industrie de Genève (CCIG). 
Couteau entre les dents, le directeur 
général adjoint et des membres mécon-
tents de l’action de Juan-Carlos Torres, 
qui cumulait présidence et direction 
depuis un an, ont pris d’assaut les 
organes de l’association, le 9 avril der-
nier. Vingt jours plus tard, l’an-
cien dirigeant de Vacheron 
Constantin a été formellement 
remercié lors de l’assemblée géné-
rale. Vincent Subilia le remplace 
depuis à la direction générale, avec 
Marco Piermartiri à la direction opéra-
tionnelle. Gilles Rufenacht, directeur des 
Cliniques de la Colline et des Grangettes, 
président de la faîtière des cliniques, a 
été élu président.

Avocat de formation, Vincent Subilia est 
député suppléant PLR. Il reprend une 
institution dont on ne sait plus très bien 
à quoi elle sert.  Depuis le départ de 
Jacques Jeannerat en 2017 après 14 ans 
de direction, la CCIG est devenue illisible. 
Sa successeure a quitté son poste après 
huit mois, avant que Juan-Carlos Torres 
n’assume un intérim d’un an. Interview 
d’un homme sous pression alors que des 
votes populaires cruciaux pour l’écono-
mie genevoise ont lieu le 19 mai.

Votre prédécesseur a annoncé un plan stra-
tégique sur trois ans, avec un conseil res-
serré. Or c’est vous qui l’appliquez à sa place. 
Que s’est-il passé? �Juan-Carlos Torres a 
posé les bases de la réforme. A nous de la 
mettre en œuvre. Ce processus s’est 
déroulé démocratiquement, en parfaite 
transparence. Les changements ont été 
confirmés par une élection unanime. Une 
évolution de la gouvernance était néces-
saire pour équiper la Chambre de com-
merce en vue des défis du futur.

Quelle est l’évolution récente du nombre de 
membres? �Nous comptons environ 
2500 membres, qui représentent quelque 
130 000 emplois. Un chiffre stable, mais 
que nous souhaitons développer. Les PME 
restent l’épine dorsale de l’économie 
genevoise. Les multinationales jouent un 
rôle déterminant. D’autres secteurs méri-

teraient d’être renforcés, comme le com-
merce de détail, qui vit une mue sans 
précédent. La chambre, faîtière histo-
rique depuis bientôt 155 ans, doit être à 
l’écoute et en appui de ce secteur qui 
souffre. Une plus grande flexibilité est 
nécessaire, notamment par le biais de 
l’ouverture trois dimanches par année, 
soumise à votation le 19 mai, alors que nos 
voisins français en comptent douze.

Quel autre domaine voulez-vous dévelop-
per? �Ils sont nombreux. Citons par 
exemple le négoce de matières premières, 
qui représente plus de 20% des recettes 
fiscales genevoises. Ses entreprises sont 
des utilisateurs réguliers de nos presta-
tions: documents d’exportation, tels que 
certificats d’origine, ou résolution des 
contentieux commerciaux avec l’Institu-
tion suisse d’arbitrage, que nous abritons. 
Un aspect macroéconomique de notre 

action est bien connu: mener des cam-
pagnes politiques, animer le débat. Mais 
il existe un aspect micro moins connu, 
pour lequel nous développons une gamme 
de services. Saviez-vous que les pièces de 
joaillerie genevoise portées au Festival de 
Cannes auront par exemple bénéficié 
d’une série de documents à l’exportation 
que nous délivrons? Que les instruments 

de musique de nos orchestres qui se pro-
duisent à l’étranger auront eu besoin des 
prestations de la CCIG? Mon objectif est 
que nous nous interrogions sans tabou 
sur la valeur ajoutée que nous apportons 
aux entreprises genevoises. Nos membres 
attendent un retour sur investissement. 
Notre chambre doit devenir leur parte-
naire naturel, et constituer le véritable 
club des entrepreneurs genevois.

Organiser des voyages en Iran ou en Chine, 
est-ce bien nécessaire pour développer l’éco-
nomie locale? �Cela répond aux demandes 
des membres. Notre tissu économique se 
nourrit de l’ouverture au monde. C’est un 
facteur de différenciation par rapport à 
nos cousins de la Fédération des entre-
prises romandes (FER). J’accompagnerai 
d’ailleurs prochainement une délégation 
à Dalian, en Chine, pour le Summer World 
Economic Forum, et au Brésil pour le 

Congrès mondial des chambres de com-
merce, que Genève souhaite accueillir en 
2023. Je compte également développer 
les relations avec le continent africain, 
qui connaît une croissance à deux chiffres 
depuis une décennie. Une nouvelle liaison 
aérienne vers le Kenya au départ de 
Genève va prochainement être lancée et 
la fréquence de la ligne vers Addis-Abeba 
va augmenter.

Certains membres se sont plaints de l’apathie 
de la CCIG dans la campagne cantonale sur 
le projet Réforme fiscale et financement de 
l’AVS (RFFA) dont elle est responsable. Que 
leur répondez-vous? �Dès que j’ai pris mes 
fonctions, j’ai fait de cette votation une 
priorité absolue. C’est un choix décisif, 
un enjeu générationnel, et quasi existen-
tiel. RFFA n’est ni de droite, ni de gauche, 
mais consacre un compromis fiscal et 
social. Avec mes équipes, nous avons écrit 
à tous nos membres pour leur demander 
comment nous pouvions les aider pour 
ce scrutin. On le sait: le plus grand parti 
est malheureusement l’abstentionnisme. 
Nous sommes un vrai levier de mobilisa-
tion. Dans cette démocratie devenue illi-
sible, la CCIG doit être une boussole. Car 
je crains une énième Genferei si RFFA 
passe au niveau fédéral mais échoue au 
cantonal.

L’administration cantonale peut être lourde 
et inefficace, comme l’ont récemment mon-
tré les problèmes au Service du commerce. 
Quelle action allez-vous mener pour amé-
liorer cela? �Notre rôle, avec la présidence, 
est de rendre la voix de la CCIG plus 
sonore. Nous allons nous appuyer sur la 
crédibilité, la visibilité et la légitimité de 
cette chambre pour faire évoluer les 
choses. Comment justifier, par exemple, 
qu’un restaurateur doive attendre de lon-
gues semaines pour se voir délivrer une 
autorisation de construire s’il souhaite 
rénover son établissement? Notre canton 
est très richement doté en services 
publics et la charge fiscale y est impor-
tante. Cela devrait permettre des gains 
d’efficience. On est en droit d’attendre 
mieux et la CCIG sera un empêcheur de 
tourner en rond. A ceux qui mettent en 
péril notre édifice de prospérité, rappe-
lons que la richesse ne pousse pas sur la 
plaine de Plainpalais. Ce sont les entre-
preneurs qui la créent, il faut les y encou-
rager. La CCIG s’y engage. n

Vincent Subilia: «Mon objectif est que nous nous interrogions sans tabou sur la valeur ajoutée que la Chambre de commerce et d’industrie de Genève 
apporte aux entreprises genevoises.» (DAVID WAGNIÈRES POUR LE TEMPS)

+0,3%
LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE FRANÇAISE DEVRAIT 
ATTEINDRE 0,3% AU DEUXIÈME TRIMESTRE, SOIT 
UN NIVEAU SIMILAIRE À CELUI DES TROIS PREMIERS 
MOIS DE 2019. Cette hypothèse serait atteinte  
à la faveur d’une accélération de l’activité en mai, 
a indiqué lundi la banque de France.

Le bitcoin franchit 
les 7000 dollars
Le cours du bitcoin a 
bondi durant le week-
end, passant au-dessus 
des 7000 dollars pour la 
première fois depuis 
septembre pour la 
principale monnaie 
virtuelle décentralisée.
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«RFFA me fait craindre une énième Genferei»
EMPLOI �Vincent Subilia, nouveau directeur général de la Chambre de commerce et d’industrie de Genève, parle de ses ambitions  
et de l’«enjeu générationnel» de la votation du 19 mai sur le projet Réforme fiscale et financement de l’AVS (RFFA)
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«A ceux qui mettent en 
péril notre édifice de 
prospérité, rappelons 
que la richesse ne 
pousse pas sur la 
plaine de Plainpalais»

OLA KÄLLENIUS 
Futur patron de Mercedes
Le constructeur allemand 
Mercedes-Benz vise à 
proposer «une flotte neutre 
en émissions de CO2» d’ici à 
2039, a déclaré l’actuel 
directeur de la recherche, 
qui doit succéder  
la semaine prochaine  
au patron Dieter Zetsche.
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